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Donner des cadres
iiifiriiiicrs
Professeur Georges Panchaud, President du Conseil de l'Ecole superieure
d'enseignement infirmier

25 ans d'existence, c'est peu et c'est beau-

coup. Peu, parce que les institutions edu-
catives fetent plus frequemment un cente-
naire ou un bi-centenaire qu'un quart de

siecle d'activite. Beaucoup lorsqu'on sait

que l'idee meme de donner une formation
systematique aux cadres infirmiers est

recente. Une ecole qui pratique depuis
1950 ce qu'on appelle aujourd'hui l'edu-
cation permanente, peut faire figure de

pionnier. La creation de l'Ecole
superieure de la Croix-Rouge ä Zurich merite,
par consequent, d'etre soulignee et cele-
bree.
Elle marque, me semble-t-il, une etape
importante dans la maniere de concevoir
la preparation des infirmieres-chefs des

höpitaux et celle des monitrices des ecoles
de base.
Precisons en passant que si je ne parle,
dans cet article, que du personnel feminin,
c'est par esprit de simplification et qu'en
fait j'englobe l'important contingent des

hommes qui exercent les professions soi-

gnantes et qui peuvent, comme leurs colle-
gues femmes, se preparer dans notre
Ecole aux memes fonctions.
Chacun sait que le röle de l'infirmiere (et
de l'infirmier done) s'est profondement
modifie depuis le debut du siecle. Ses

responsabilites sont allees en augmentant.
Aussi les programmes des ecoles de base

ont-ils ete considerablement renforces.
L'infirmiere d'aujourd'hui doit avoir des

connaissances medicales plus approfon-
dies mais eile doit aussi etre consciente de

l'importance du röle des relations avec les

malades aussi bien qu'avec le personnel
qu'elle est amenee ä diriger. Elle doit
acquerir des notions solides dans des

domaines nouveaux comme la Psychologie,

la sociologie, la pedagogie, par exem-
ple.
Ces exigences accrues sur tous les plans
appellent naturellement une meilleure
preparation des personnes chargees de

l'enseignement aux eleves-infirmieres et
des infirmieres-chefs dont la fonetion est

devenue, eile aussi, plus complexe.
II ne m'appartient pas de faire l'historique
de l'Ecole de cadres, mais je voudrais sou-
ligner quelques-uns des obstacles qu'il a

fallu surmonter des les debuts de l'institu-

tion ä Zurich, puis ä Lausanne, lorsque la
branche romande a ete ouverte en 1956.
II fallait d'abord vaincre une certaine
resistance des esprits: celle venant de ceux qui
craignent toute nouveaute, celle plus
valable de personnes pour qui la pratique
de la profession doit permettre, non seule-

ment de distinguer ceux et Celles qui sont
capables d'assumer des fonctions de

cadres, mais encore de les y former sur
place. Pourquoi une infirmiere qui a fait
ses preuves et qui s'est revelee particulie-
rement qualifiee devrait-elle suivre un
cours de longue duree dans un etablisse-
ment special?
II y avait encore une autre difficulte tout ä

fait concrete. Les ecoles de base et les

höpitaux souffrant d'une penurie de
personnel qualifie, eprouvaient quelque
reticence ä se separer, pour six mois ou plus,
de personnes dont ils avaient grand be-
soin, sans parier des frais eleves que cette

preparation leur occasionnait.
Si les inconvenients de l'interruption du

travail due ä la frequentation des cours de

cadres existent toujours, la majorite des

responsables sont maintenant persuades
de l'utilite d'une preparation approfondie
de ceux et de Celles qui doivent occuper les

postes dirigeants dans les höpitaux et qui
ont la charge de la formation des eleves-
infirmieres.
La situation a done bien evolue. Maintenant,

il n'est plus necessaire de justifier
l'existence de notre Ecole. On reclame
toujours davantage de cadres, toujours
mieux formes. En consequence, le nombre
des candidatures a augmente continuelle-
ment et depasse actuellement les possibili-
tes d'accueil des Ecoles de Zurich et de

Lausanne.
Un choix des etudiants s'impose; en rea-
lite, moins pour des raisons de place que
dans l'interet meme de la qualite de la
formation que l'on veut donner. C'est tout
particulierement necessaire lorsqu'il s'agit
de candidates aux cours pour infirmieres-
chefs et monitrices qui durent une annee.
Quels criteres utiliser pour faire ce choix?
D'abord, on doit disposer de plus d'ele-
ments d'appreciation possible. II serait
absurde de ne pas tenir compte des capacites
dont la candidate a fait montre dans

l'exercice de sa profession et de la richesse
de ses experiences; il ne faudrait cepen-
dant pas non plus qu'une longue pratique
et un certain age l'empechent de suivre un
enseignement tres nouveau pour eile et
d'en profiter suffisamment pour modifier
par la suite son comportement et ses

methodes de travail. II ne convient pas
non plus de fermer la porte ä Celles dont la
formation scolaire generale peut paraitre
insuffisante; il faut toutefois que les candidates

aient l'esprit suffisamment eveille
pour profiter pleinement de l'enseignement

qui leur est offert. Le choix des eleves

est ainsi un probleme delicat qui sus-
cite parfois des mecontentements. II est
neanmoins indispensable pour maintenir
le niveau de formation que l'on est en
droit d'atteindre.
Pour donner l'enseignement, il a fallu
constituer une equipe de formateurs atta-
chee ä plein temps ä l'Ecole. Ce ne fut pas
non plus facile. Trouver des infirmieres
disposees ä prendre une fonction encore
mal definie qui allait les eloigner encore
davantage du lit du malade ou de

l'enseignement ä de jeunes eleves, faire appel ä

des professeurs pour venir donner quelques

heures de cours dans leur specialite ä

un auditoire pas comme les autres, tout
cela a demande beaucoup de patience et
de force de persuasion. Grace ä la
comprehension de la Croix-Rouge, il a ete

possible d'envoyer la plupart des collabo-
ratrices se recycler ä l'etranger pendant
une periode assez longue.
II semblerait que maintenant le rodage
soit termine et qu'il n'y ait plus qu'ä conti-
nuer dans la voie traeee. II n'en est rien.
L'une des qualites caracteristiques des

directrices et du corps enseignant des deux
branches de notre Ecole, est leur volonte
de remettre constamment en question les

programmes, les methodes d'enseignement

et leur propre attitude.
Si dans les premieres annees, on se trou-
vait en terrain inconnu et qu'on a eu, par
consequent, une conception quelque peu
pragmatique de ce que devait etre la
preparation des cadres, aujourd'hui, ä la suite
de plusieurs etudes scientifiques, on arrive

peu ä peu ä une construction de

l'enseignement coherente dont les objectifs sont
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maintenant clairement definis.
Cette evolution que nous pouvons sans
crainte qualifier d'heureuse, n'a ete possible

que grace ä l'esprit de collaboration et
au souci de perfectionnernent de la direction

et du corps enseignant attache ä 1'E-
cole. Qu'ils en soient ici remercies cha-
leureusement.
L'Ecole de cadres n'est pas une institution
independante. Elle est subordonnee direc-
tement ä la Croix-Rouge. Certes, eile pos-
sede un Conseil qui dispose d'une certaine
autonomic et Oriente la politique et l'orga-
nisation de l'Ecole. Ses membres sont
conscients que le role de cet etablissement

s'integre dans un plus vaste ensemble qui
est celui des soins infirmiers en Suisse. Us

n'ignorent pas qu'ils doivent tenir compte
des besoins de la Confederation, des
cantons, des höpitaux et des ecoles d'infirmie-
res.
II est rejouissant de relever l'interet que le
Service federal de l'hygiene publique et la
Conference suisse des Directeurs des
affaires sanitaires portent ä l'Ecole et
l'appui financier substantiel qu'ils lui
octroient par l'intermediaire de la Croix-
Rouge. Je saisis cette occasion pour leur
exprimer notre tres grande reconnaissance.

C'est de la Croix-Rouge que de¬

pend l'activite de l'Ecole. Nous ne sau-
rions assez remercier le Comite central, en
particulier son president, le professeur
H. Haug, M. H. Schindler, secretaire
general, et M. H. Locher, chef du Service
des soins infirmiers, de l'appui qu'ils nous
accordent tout au long de l'annee et de

leur comprehension ä l'egard de nos pro-
blemes.
Souhaitons qu'ä l'avenir l'Ecole de cadres
infirmiers remplisse plus completement
encore le role qui lui a ete confie, role
qu'elle espere avoir rempli convenable-
ment au cours de ses 25 premieres annees
d'existence.

25e anniveriaire de l'Ecole siipericiire
d'enseignement infiriiiier ä Znrlcli
W. Donze, Repräsentant des directeurs sanitaires au Conseil
de l'Ecole superieure d'enseignement infirmier

Le rapport de l'OMS pour l'Europe de
1974 declare, sous le titre «Developpe-
ment des personnels de sante»; dans ce
domaine, le progres le plus marquant a

sans doute ete la prise de conscience

accrue de la necessite de developper la
formation des enseignants charges de la

preparation des personnels de sante en
Europe. Des experts de premier plan sem-
bleraient prets ä s'engager dans cette
direction, mais il faut encore convaincre
les institutions et les administrations tradi-
tionnelles de la necessite d'insister davan-

tage sur les aptitudes pedagogiques que
devraient posseder les enseignants.
Nous avons constate nous-memes que
revolution de la vie hospitaliere, et les

charges financieres qui decoulent des

techniques nouvelles nombreuses dans l'admi-
nistration des soins ont modifie profonde-
ment l'organisation des services infirmiers
dans les höpitaux.
Ces mutations ont oblige, dans une large
mesure, ä revoir les principes de formation

des infirmieres. La fixation de
nouvelles responsabilites, de nouvelles hierarchies,

ne doit pas pour autant remettre en
cause l'aspect humain et de service de

cette profession dont l'objectif reste que la
sante doit etre consideree comme un bien
collectif precieux.
Le Systeme d'enseignement des soins
infirmiers dans notre etat federatif est tres
cloisonne geographiquement. II l'est ega-
lement en ce qui concerne les diverses
disciplines, ce qui rend difficile une vue syn-
thetique et clairement exprimee du
Probleme.

L'evolution des mceurs et en particulier la
transformation de l'attitude de la societe ä

l'egard de la femme et plus particuliere-
ment de la femme au travail, a fait prendre
conscience aux responsables de la vie
publique que la condition de l'infirmiere
devait etre revue dans le sens d'une
amelioration de son Statut, d'une revalorisation

de la profession sur le plan des

salaires, de la duree du travail et des

conditions de vie en general, faute de quoi
le recrutement deviendrait impossible et
les plus beaux höpitaux du monde n'eus-
sent servi ä rien.
La duree de vie professionnelle d'une
infirmiere tendait ä diminuer constam-
ment. Certes, nous avons eu recours ä une
main-d'ceuvre etrangere bienfaisante,
mais cette situation n'est pas supportable.
II faut reconstituer des equipes d'infir-
mieres preparees ä la gestion moderne des

höpitaux, diversifier la profession en ame-
liorant en meme temps les bases techniques

de la formation. II a fallu constater le

manque presque total de cadres infirmiers,
et en particulier de monitrices pouvant
faire la liaison avec le corps medical; celui-
ci etant lui-meme appele ä toujours plus
diversifier ses connaissances. Le nouveau
langage et les nouvelles techniques des

equipes medicales etaient souvent diffici-
lement assimilables. Pourtant les membres
de cette profession mettaient ä disposition
des responsables de la sante publique un

capital de connaissances et de devoue-
ment, mais tres souvent les magistrats
n'etaient pas en mesure de l'utiliser avec
science et discernement.
La Croix-Rouge Suisse, en creant il y a 25

ans, l'Ecole superieure de 1'enseignement
infirmier ä Zurich et ensuite la branche
romande ä Lausanne, a fait le premier pas

et combien important pour sauver, je dis
bien sauver, l'avenir de cette profession.
Les habitudes de pensee d'une bonne
partie des dirigeants ont dü etre quelque
peu secouees pour que l'on admette enfin
que sans la formation de cadres compe-
tents tout l'avenir de notre organisation de
sante etait mis en cause.
Ayant eu le privilege d'etre delegue par la
Conference des Directeurs des affaires
sanitaires pour representor les autorites
executives au Conseil de l'Ecole, je peux
rendre, aujourd'hui, temoignage du
serieux de l'effort ä la fois de Synthese et
de recherche des solutions de detail dans

l'application des techniques, qui a ete fait
par les membres de ce Conseil. J'ai ete
frappe par leur totale disponibilite. Enfin,
le choix du personnel enseignant, s'il a

pendant un certain temps ete difficile, a

ete finalement tres bien resolu. Les directrices

sont parfaitement preparees et se

donnent entierement ä cette täche.
L'ensemble de la population, que les
directeurs sanitaires representent, doit
savoir les efforts qui ont ete consentis;
effort financier toujours plus important
mais dont les consequences sont finalement

benefiques. En effet, sans personnel
soignant competent, nous n'arriverons
jamais ä diminuer la duree de sejour dans
les höpitaux, solution evitant les temps
morts tellement coüteux et freinant les
investissements.
Le delegue des directeurs sanitaires au
Conseil de l'Ecole remercie la Croix-
Rouge suisse et toutes les organisations
interessees ä l'amelioration de la sante
publique. Elles ont permis et permettront
encore mieux demain que vive cette ecole.
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